Beaux-Arts by unknown
L A  T R I B U N E  D E  G E T C E V E  d u  1  1  S E P T E M B R E  1 9 0 0
.‘^ a a c g B B H a a a
Rentrée des Otasses
Tous les livres d’ceoles d’Etat 
ou particulières sout en vente 
à la H12922
Librairie fieorg & G*
10, Corraterie, 10
e n s e i g n e m e n t !
>EBaBSEBaBma B S B a a m H B B a g J
Mme Lippmanu a reprisses ieç. de piano, 
mét. LeclieUt/.Uy, 13, rue de l'Arqucbuse.
G E A M T
* ' » »  D E Y T A R D - L E N O I R
P R O F E S S E U R
a repris scs cours et leçons particulières. 
Pour renseignements, s’adresser i*ue «le 
la Plaine, î* , de 1 h. ù 3 il. 1112987
■BgaBa—gMBCBtgBBaCBBl
| TROUVÉS ET PERDUS g
P S R D U
hier lundi, montre or avec chiffre S.D. 
émaillé noir avec chaînette ct breloques, 
du Templede Plainpalais au Poutde Lancy. 
Iîapp., c. bonne rcc., chez Mlle A. Schwab, 
rue de Carouge, 27, au 1er. — A v is  à 
M M . les orfèvres. 13^ )14
ROBES
n façon pour (lauics et enfants
M ' “ “  D R O Z  I
57, rue du Rhône, 57 -  Près la Métropole
Deuil crêpe anglais
chapeaux, toquets, capotes, coiftures, 
tissus, voiles, sont toujours prêts, 
qualité richeou ordinaire, à l’Etoiic des 




V illa  « le s  T illeu ls » Mme Kuline, 




fil rlomondo acheter petite char- 
Ull Uütltali’JO rette anglaise. Adresser 
offres «?. G.VR-li, voiturier. Vevey. 13183
loitno filio  Allemande cherche pension 
UBUilo nat de demoiselles. Elle en­
seignerait sa langue pour avoir dim. de 
prix. S’adr. Mlle Serey, Eysins s/N.von.
B É T H E S D A
Maison intercantonale de guérison pour 
•  buveuses, à Lausanne 
S’adresser pour les entrées au bureau  
rie la Croix-B leue, 18, rue des 
Allemands, G eneve
Jeune homme, négoc., part, le 15 cour, 
pour l’Exposit., désire trouver compagnon 
de roule. Ecrire 5j 08, Tribune, Molard.
m  ™ Huile d’Oli
4  litres, franco, fr. 9
contre mandat ou timbre poste, à So ­
ciété © léioole de la M éd iter­
ranée, â K I C K  (France). 12130
i ,te J .  M Q N & C H O N
Pédicure-Manicure diplômée
élève du Prof. C. Hoch de Bâle, 1Ü5, rue  
du Conseil-Général, reçoit de 9 h. 
ù midi ct de 2 à 5 heures (dimanche et 






OFFRES D ’EM PLO IS
A v i s  a u x  j e u n e s  O ï lc s  î Avant de s’engager 
à ré iranger. prendre renseignements à l’Agence gra­
tuite des institutrices et bonnes, rue des Chaudron­
niers, i6 , Genève. •
E ONNE sachant cuisiner ct a im ant les eufanls.33, ruo du Rhône. 2mc, de l i  â 2 h. 13317
J   ^1!F.Z DAME SEULE on cherche une bonne lille, 
H à élevée, sachant coudre, repasser, servir el 
la irc  un peu de cuisine. On désire qu'eile sache un  
peu l’allem and, cependant cela n ’est pas absolument 
nécessaire.
Adresser les ofires, accompagnées de la photogra­
phie et certificats, sous chiflre N. U., 14, poste res­
tante. Pureau principa I . â W  i es ba d e n . 132$9
LE BUREAU DU TUA VA IL. f», Fusterie, demande une bonne cuisinière pour fam ille et une femme  
«îe chambre slylée, <0 fr. ; p lusieurs bonnes â tout 
faire, sachant la cuisine, S i â 40 fr. 13331
&fODF..S. — On demande une ouvrière pour la sai- 
? !  sc-n. Corraterie, 2 0 . _______________________ 132»53
i
mc W OHLËHS, Crémerie de la Corraterie, C, de­
mande, comme 2me cuisinière, une jeune fille 
ftyan l de bonnes référ. et ponv. loger chez elle. 13312
MAISON de gros en articles de grand avenir ct du forts Lénéf., q u i repré.1*, aussi d. mais. 1er ordre, cherche süciéf.-administ’\ Préfér. dessin, ou libraire. 
Capital lim ita . Ecrire ù Carlo Vaudano, Lugano. I32Î0
O
N DEMANDE une fille propre et active, bien re­
commandée, ayant du service. S ’adr. boucherie 
Veyrat. ruo du Cendrier, 22, l'après-m idi.______ 13242
O N demande.bonne ouvrière modiste 2 à 3 jours p. scm. Ecr. M. R .. poste restante, r. d ’Italie. 13201
O
N DEMANDE gentille jeune lille de 1G ans, qui 
voudrait apprendre le service de femme de cham ­
bre, pelit gage.
M m e Bonrloud. 2. rne de. l'Arqnehnso. 1er. IfllQD
OO
N D E M A N D E  une bonne première corsugèrc.
Paris-Ilouso, 1). rue des Alpes. ________  13090
N cherche lille propre,lionn.,sach. faire la cuisine. 
bchœ nlauh-V incent,llatlederHc.l-4,luà 12 . 13Q87
O
N DEMANDE une bonne ouvr. repass., 5 jours par 
scm .Blanchiss. Nussbaum,21, r. d u Nord. 13138
O
N DEMANDE UN VALET DE CH A M HUE de 2ü'â 
23 ans, au courant d’un service soigné.
S’adresser en envoyant.copie do certificats et pho­
tographie sous Yc 7864 X ., a ilausenstcin el Vogler, 
Genève.________________  13113
ON DEMANDE une bonno recom.. pour tout faire, :uén. soigné. <2. rne Bonivard, 3me, l.-ç p. 13315
O
N DEMANDE une cuisinière au courant. 
S :adresser rue du Puils-Sl-I*icrref 2, au 3mc. 
m ercredi, do 2 h. 1/2 à I» h. 13270
O
N CHERCHE pour le lü ou 22 septembre lille â 
lou t faire sachant ropasser ct cu is iner. S ’adresser 
Pharm acic du Panoram a, Bd de P la inpala is. 13279
ON DEMANDE, pour l ’Italie, Naples, une jeune  fille, Suisse a llemande, parlant français, ou Van- 
üoise,m unie des m eilleures références, comme femme 
de chambre «Hfconno d ’enfants. S'adr. rue du Rhône, 
ü9, 3me, à droite, de 40 â  12 h., sauf dim anche . 13271
ON demande jeune  fille saeh. cu is iner,ayant bonnes référ. -S'adr. mag. mercerie, Entrepôt, 12. 1326ü
0N DEMANDE ouvrières réassujetties tailleuse et une com miss. 29, qua i des Bergues, 3me. 13297
O n dem.de suite, b. cuisin. et fem. de cham b., bons rcnscignem . Chantepoulet, 7, mag. do fers. 13304
O
N DEMANDE une personne sérieuse, do toute 
confiance, très propre, sachant savonner et re­
passer, pour tout faire dans un ménage. Recomman­
da tionsexigées. S’adresser Florissant, 48._______ 13302
O
N DEMANDE, pour tout faire, une gentille jeune  
fille ayant un  peu de servico et l ’habitude des 
eufanls. S’adr. le soir de 5 h. à  7 heures, Deulevard 
do Pla inpala is, 13, magasin. _________________13287
O
N DEMANDE, pour petit ménage, une jeune do­
mestique sachant cuislucr. S'adr. Mme Chapcn- 
nicre, rue Kléberg, 1G, et rue du Mt-IUanc. 13194
SAISON ATrtlCE. — Jeune, fille connaissant l’a n ­glais c l l’a llemand, pour la vente de la bijouterie 
et objets de luxe.
Ecrire à M. Pendin i, 26, rue Bunault, Paris. 1296")
ü NE première ouvrière pour te corsage ct appren  ties. Mme F innnz. Quai de Plie, 5.__________ 13234
U
NE bonne m aison de représentation de la place 
demande, comme appren li, jeuno hom m e aelif, lü 
à  17 ans, ayant cert. instruct., bonnes référ. exigées. 
Ré lrib . im m édiate. Ecr. *470, T ribune, Molard. 13219
ÜNE femme do chambre active et soigneuse, a i­m ant les enfants. 0, rue Tœpller, au 1er. 13294
DEMANDES D’EMPLOIS 1
B
ONNE NOURRICE désire place. — S’adr. rue des 
Douchcrics, 7, magasin Dubolly-Frison. 13320
T 7ILLE  sérieuse, sachant faire un  bon ord inaire , 
X1 cherche place dans ménage de 2 ou 3 pers. S ’adr. 
Pension Patrn , rue des Pains. 7, P iainpalais. 13323
1
 TULLE recomm . désire se placer comme femme de 
1 chambre ou pour tout faire dans maison bourg. 
» adr. chem in des Voisins, 3, M me Peillex. 13324
PREM IERE FEMME DE C llA M RRE , couturière, connaissant le service à fond, Suisse f ançaise, 
parlant anglnis, cherche place dans fam ille  étrangère. 
S’adr. concierge, 8, ruo Eynard.___________ 13332
NE lille, 30 ans, recom., cherche place cu is in . ou 
p. entreten. une m aison. 5, r. Pàquis,café. 133:'S 
NE habile femme de cham bre cherche place. 
Ecrire P., Adèle, poste restante. Stand. 132-30
T IN  JEUNE HOM ME do 20 ans cherche place de 
U  fromager ou vacher, pour 10 à 12 vaches.
Ofires ù adresser ù M . Jean B rün isholz, chez M. 
Ernest Herzig, gérant à W illad ingen , près Iioppin-  
gen, Berne.____________________________  13279
L
TNE bonne cuisinière , active, d ’âge m ûr, dés.place 
J dans fam ille bourg, ou pension-famille. Certif. â 
d isp. 5, rue de la P laine, conc.,do m id i au soir. 13307
ÜN jeune hom m e abstinent, 30 ans, cherche place d’hom m e de peine ou emploj quelconque. S’adr. 
Dourg-de-Four, 13. chez M m e Vve Bujard . 13216
U
N bon tailleur-coupeur expérimenté, connaissant 
l’a llem and, désire trouver place de coupeur 
dans bonne maison de la Suisse française. Adr. pour 
réfer. Union des Tailleurs, 1, Petite Fuslerie. 13195
A ACHETER ET A VENBRE
A  VENDRE, bon ehar-à-banc, capote et tab lier â transformation, 500.fr. S’adresser chez J . Vua- 
chez, sellier, M ontbr illlan t, 22. 12979
VENDRE 2 belles et excell. bicyclettes neuves, 
l ISO fr. 6. ch. Daubin , 1er,St-Jean,Charm illes. 13273
VENDRE UN JUL1 PETIT CHIEN.
L 2, rue Argand, au 1er, porte à gauche. I329G
A VliNDKE 1111 violonuclle 3/4. L iudtey, Cliêne- Houg^ries.______________________________________13329
A
 VENDUE de su ilc . une vitrine mesurant en ba il­
leur 2 ni. 75, cn largeur 1 m. 70. 12U20 
b^itir. 14. Corraterio, magasin do chaussures.
14ICAU PIANO noir, plus un excellent d ’élude. 200 [r. 
J j  11. ruedu  Mt-Blauc, 3me. (Cause dépari). 12377
(
'ÙlIl'.N COURANT. — Un paierait le prix  un  excell. 
j  courant, franc de renard. Ollres à 11. Morens, à 
la Urula», prés Vcrsoix.____________________________13149
PIANOS et harm on ium s garantis. Vente et location, lacil. de paiem . Guignard , 9, rue Verdaine. 130Ü7
CHAMBRES A LOUER
LOUER, belle chambre meublée, indépendante. 
i  S ’adr. rue St-Léger, 22, au 4mc. 13i8G
l.OUER 2 belles chambres meub. à 1 ou 2 lits , sit. 
1res tra m . G, ch .D aub in ,1er, S t-Jean,Charm illes. 
ïÔ L IE  CHAMBRE meublée, com plètem ent indé-  
pendante. Rue des Bois, 7, rez-de-ch. 13307
A
OLIE  CHAMBRE m eub l.'p rès  l’Universilè.occasion 
de pai 1er franç. Rne St-Léger. 4. rez-de-ch. 13238ï _ __________________________
1 OLIE CHAMBRE m eublée confortablement, pour 
f| nions. Rue Verdaine. 32, rez-de-ch. (haut). 13249
POUR fam ille. 4 chambres meub.,contig . avec com- m unic. intérieure. 3, rue Versonnex,2mg. 12938
CHAMBRES ET PENSIONS
BELLES CHAMBRES avec pension depuis 4 fr. par jo u r , 100 fr. p. mois. Pensionn. p. la table, 70 fr. 
p. mois. Conv.franç.,piano. 3,r.Versonnex,2me. 12937
Grandes et pet. cham b. conf.. pens. 1er ord .,vue du lac,prix mod. Flenr-de-Lys.GO.r. du Rhône. 12909
PENSION LOUP, jolie cham bre meublée avec pen- sion. Boulev. de P la inpala is. 37, au 1er. 13080
jfrENSION PAR IS , ruo d ’Ita lie , 14, au 2me, 10!» fr. 
p. mois, tout compris, av. ch., 3 repas 70 fr. 13203
PENSION DES JONQUILLES, à Bellerive, près Go- nfeve. Pens. suig. 3 fr.50 p. jour,serv.com pr. 13330
belles chambres confortables, une petite. Pension  
La Renaissance, rue de i’Arquebuse, 20. 1320»
j ENSEIGNEMENT
NCi.A IS. M. Burford, 4.rue Petitot, rcç. des inscr. 
p. ses cours d’anglais. 5 fr. p.mois. Leç. pnrlic. 2
A LLEMAND. Cours et leçons particulières par dame 
de Berlin. 15, Boulev. de P lainpalais, 4mo. 1*2734 
i  GRANDIIOM M E, classes de violon; violoncelle, 
#cithare à archet, z itlier,leç part.3.Si-Léger. 11429 
î>U O D ER IES  cn tous genres, leçons et ouvrages â 
fË  f.içon. M me Mongo, 2, rue du Commerce. Î3u85
(
COMPTABLES et sténographes formés cn 20 leçons 
j  pratiques. Succès atlcsto. Voir les témoignages et 
adresses des nombreux élèves placés. D iplôm e supé- 
rieur. Prof. Band, 12, place des Philosophe8. 133.13
l) _____________________ _
J
EUNE DEMOI>ELLE hanovrienne,donnerait leçons 
d’a llem . C3. Boulev. St-Ceorges, 3me à g. 131;i7
EMOISELLE FRANÇAISE d ip l., donne 5 fr. 8 leç 
franç , allem . M lle Maag, 11, rue Pradicr. 1313i
M
ONSIEUR de bonne société,possed. cu lture lUtér., 
donnerait leçons conv. franç. à dames ou mess, 
et rang., désir, se perfect. dans la langue, tout en fai­
sant prom«*nades instruct. à Genèvo el scs environs. 
S’adr. M. J . Bulct, 11, ruo du Conseil-Général. 1303;»
T
HE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES. Corrn- 
terie, G Leçons privées ct classes en toutes lan-  
gues. Demandez les prospectus. 9437
A
B E M FT fllE , bel appartement, 8 pieces, chambre 
de bain, éloclricité et gaz. 1209 fr. Boulevard Hel- 
vélique, 2 1 , s’adr. concierge.
A  remettre de suite ou pins tord. 12(iG2
V OITURE â louer, avec ou sans cocher. S ’adresser ruo Lévrier. 9, an concierge. 129S3
T R O U V É S  ET PERDUS
O
ub lié , dimanche soir,sur le ba 'cau « llo n iv a rd » , 
uu sac cuir noir, dont on indiquera le contenu
n.'IT'td 1* O n u  I .In  f r o l n  .. « a ___-__ - k . ...
Rapporter contre forte récompense chez Mme Dc- 
vegney, pédicure, quai d»-s Rerguc*. 2a. 13258
i
^E R D U , samedi, broche argent russe. Rapp. contre 
___ rècomp.. A rch inan l, 13, rue Pierre-F»tio. 1331G
Lb
k X I "  si' 
s sera le
I l  ra jeun it le teint p a r  la force sani­
taire au  bore etdissipe rapidem . boutons, 
rougeurs, efflorescence, etc. Se vend à  70 c en t.
Pharmacies : A c k e rm an n , rue des 
Allemands; CU avanno, rue do Carouge; 
C ourt, Corraterie; H a h n  & B rn u , Lon- 
gemalle ; Mortel, pharmacie Centrale, 
rue du Mont-Blanc. Coiffeurs : B ertsch l 
C.-do-Rive; M assa , boulev. de Plainpa- 
lais. Dépôts à Lausanno, Morges et Nyon. 8620
IVJé v r a lg ie , M ig r a in e  In s o m n ie  ic a
Guérison par les pou­
dres anti-novralgiques 
o Kéfol ». C . l io n a c -  
c io ,  pharni., 4, Place 
Cornavin, G e n e v e .  
BoIIt Fr. 1, Double 1,80. •  Dans (miles les phariaacies (t 
Os; et Cartier, droguistes, rue du Marché, 12. I34B 
Bien exiger les Poudres Kéfol
Nous avons été des premiers à faire 
connaître à nos lecteurs la nouvelle 
méthode pour la guérison de la hernie 
sans opération, récemment découverte 
par un spécialiste de Paris, M . Clavei ie, 
dont les remarquables travaux ont at­
tiré l ’attention de tou t le monde savant.
Celle méthode, qui consiste à appli 
quer sur la tumeur un tampon pneu­
matique solidement maintenu par des 
liens élastiques, supprime de môme 
coup le bandage à ressort, qui était 
un véritable instrument de torture p lu­
tôt qu'un appareil de soulagement, et 
permet au malade de travailler et de 
vaquer ù ses occupations, comme s’il 
n ’avait rien. C’est aussi, et en peu de 
temps, la guérison de la hernie obte 
nue sans opération et sans souffrance.
Aussi, ne saurions-nous trop enga 
ger toutes les personnes atteintes de 
hernies, descentes, efforts, etc,, à aller 
voir M. Claverie, qui visitera lui-même 
les malades et fera l ’application de sa 
méthode à :
LAUSANNE, Hôtel du Grand-Pont,
Samedi lü  septembre;
FRIBOURG, Hôtel Suisse, Dimanche
16 septembre ;
NEUCHATEL, Hôtel des Alpes, Lundi
17 çpntomhrp • 
LA-CHAUX-DE-FONDS, Hôtel Central,
Mardi 18 Septembre ;
GENEVE, Hôtel de la Poste, Mercredi
19, jeudi 20, vendredi 21 et samedi
22 septembre.
Le traité de la hernie, où cette mé 
thode est clairement expliquée, est 
envoyé gratuitement et sans frais à 
toutes les personnes qui la demandent 
à M. Claverie, 23, Faubourg St-Mar- 
tin, à Paris.
BULLETIN POLITIQUE
Genève, le 11 septembre 1(J00
La Russie paraît avoir fait un pas 
de clerc dans .sa, proposition d’éva­
cuer Pékin, ce qui aurait eu l’air 
d’une retraite déguisée devant les 
Chinois : c’est ce qui explique que ni 
l’Allemagne, ni l’Angleterre n ’ont pu 
se ranger à la proposition do la 
Russie qui peut-être ne l ’a faite 
que pour se concilier le Fils du 
Ciel. Au reste, le gouvernement de 
Saint-Pélersburg s’est ravisé et il 
accepterait en principe qu’une pe­
tite garnison internationale restât à 
Pékin aussi longtemps qu’il sera né­
cessaire pour assurer la paix et la 
sécurité de la colonie étrangère. C’est 
comme on le voit une manière de 
replâtrage ; ne se voyant pas suivie 
même par son fidèle satellite le gou­
vernement français qui aurait été 
pris de scrupule ù l ’idée de cet aban­
don prématuré de Pékin, la Russie a 
fait volte-face et est rentrée dans le 
concert des puissances alliées. Il faut 
espérer que cette fausse note sera la 
dernière et que l’harmonie va se réta 
blir complètement entre les gouver­
nements intéressés au rétablisse 
ment de l ’ordre dans l ’empire chi­
nois. 1 
* * *
Nous ne nous croyons pas obligé 
d’initier nos lecteurs à tous les épiso­
des de la vie politique intérieure de 
l ’empire d’Autriche ; les crises de ca­
binet y alternent avec les dissolutions 
parlementaires: c’est ainsi que le 
Reischrath vient d’être dissous par 
l’empereur sur la demande de M. de 
Kœrber, chef d ’un cabinet composé 
en majeure partie de fonctionnaires 
et qui croit avoir raison d’ici à 
un certain temps des éléments in ­
disciplinés qui se disputent la ma­
jorité parlementaire. M. de Kœrber 
compte retarderindéfiniment les élec­
tions législatives, ce qui lui permet­
tra de gouverner paisiblement l’em­
pire jusqu’au moment favorable à la 
réunion des électeurs.
CONFEDERATION SUISSE
A u  G r a n d  C o n s e i l
La session qui s’inaugure demain 
sera des plus mouvementées ; voici 
au hasard quelques-unes des ques­
tions les plus importantes qui y se 
ront traitées : D'abord, la réforme gé­
nérale des impôts; espérons que nos 
législateurs auront la main légère en 
pareille matière; surtout, pas trop 
d’innovations ; le contribuable est un 
patient qtt’il faut savoir ménager. Ne 
pas oublier non plus que si notre 
canton jouit d’impôts relativement 
modérés, c’est à cette modération 
même qu’il doit l ’immigration cons­
tante de fortunes importantesd’aulres 
cantons où règne un régime draco­
nien d’impôts. Ces fortunes privées 
augmentent d’autant la fortune pu­
blique el les revenus des impôts déjà 
existants. Ne tuons pas la poule aux 
œufs d’or, et agitons le moins pos­
sible le spectre de l’impôt : « glis­
sons, mortels, n’appuyons pas ». 
Moins on parle do nos impôts, plus ils 
rendent, nous disait un magistrat ra­
dical..
Les crédits supplémentaires de 
l’asile de Bel-Air nécessiteront un pe­
tit lavage en famille : mais l ’opiniou 
publique paraît uu peu retournée de 
puis qu’on a pu se rendre compte des 
résultats obtenus. Il y a soixante ans, 
lorsque l’on construisait les Vernaies, 
ceux-ci furent regardés comme une 
des sept merveilles du monde: ce fut, 
en effet, un grand progrès sur ce qui 
existait, ou plutôt sur ce qui n’exis­
tait pas à celte époque.
Mais dès lors les idées ont fait du 
chemin : les progrès de la psychia­
trie] moderne sont considérables et 
nos Vernaies étaient décidément en 
retard. C’est alors qu’on eut l ’idée de 
créer un établissement qui du coup 
nous mettrait au premier rang des 
nations civilisées. Ce résultat, au dire 
de ceux qui ont visité l’asile de Bel- 
Air, a été non seulement atteint, mais 
dépassé; dépassés aussi, hélas, les 
crédite volés, et largement, trop lar­
gement peut êlre. Hélas ! fait-on une 
omelette sans casser des œufs? Le 
quart d’heure de Rabelais est toujours 
pénible; mais nous no doutons pas 
qu’en considération de l’œuvre su­
perbe qui a été réalisée, notre 
Grand Conseil ne vote un bill d’in- 
d e m n i t é ,  t o u t  c n  m a u g r é a u t  in petto
contre ceux qui, du bien d’autrui, 
c’est à-dire de la bourse des contri­
buables, ont pris trop large courroie. 
Ce sera une leçon pour un autre fois 
qui profitera ; mais, néanmoins, il ne 
faut pas oublier qu’il y a des occa­
sions où l’on ne doit pas lésiner. Si 
tout le monde n’est pas destiné à être 
un hôte de l ’asile de Bel-Air, combien 
sont exposés à y avoir un des leurs ! 
Regretterons-nous l ’argent consacré à 
donner plus de confort à ces déshéri­
tés de la vie?
Le projet de M. Schæfer sur la dé­
falcation do l’impôt ecclésiastique 
viendra aussi sur le tapis : il sera in ­
téressant de vnir l ’accueil qui sera 
fait à ce projet avant-coureur de la 
séparation de l’Eglise et de l’Etat.
Il est certain que l ’avenir appar­
tient à ce principe: mais il n ’est pas 
dans notre caractère national de pro­
céder trop brutalement vis-à-vis de 
certaines institutions respectables à 
tant d’égards. Le projet de M. Schæ 
fer est une transaction honorable en­
tre le passé et l ’avenir. C’est à ce 
point de vue qu’il mérite d’être exa 
miné courtoisement, dans un esprit 
de bienveillance et de respect réci­
proque des convictions.
Dans cette session figure le projet 
de M. Sigg, sur les métiers, la loi 
constitutionnelle sur les naturalisa­
tions, le projet de M. Empeyta créant 
des centimes additionnels destinés, 
comme YIncome Taxe, à combler les 
déficits annuels et à forcer par consé­
quent nos gouvernants à la vigilance. 
U y aura aussi la proposition Odier 
très importante (caisse d’assurance 
pour la vieillesse et au décès), un 
projet de M. Rulty améliorant la loi 
sur la proportionnelle, etc., etc. 
Soulnitons bon courage à nos Solnns 
et un désir loyal et consciencieux de 
de faire de bon travail, en dehors et 
au-dessus de tout esprit de parti.
— -- - T 1 ——  ■ •
Chronique Vaudoise
(Corresp. particulière de la Tribune) 
Lausanne, le 10 septembre.
Ainsi qu’on pouvait s’y attendre, le 
Grand Conseil a rapidement liquidé 
l’examen de la gestion et, après qua­
tre séances plutôt dénuées d’intérêt, 
s’est ajourné au 1er novembre. A ce 
moment-là, il étudiera le travail de la 
commission chargée de rechercher 
des économies et de rétablir l’équili­
bre du budget.
Comme question d’intérêt général, 
la mévente des vins a seule eu les 
honneurs d ’un échange de vues déve­
loppé.
M. Dubuis, rapporteur de la com­
mission chargée d’examiner la mo 
tion de M. Paschoud et après lui M. 
Fonjallaz, le protagoniste du protec­
tionnisme viticole anssi bien à Berne 
qu’à Lavaux, s’en sont pris essentiel­
lement aux traités de commerce qui 
empêchent nos producteurs de soute­
nir la concurrence.
M. Fonjallaz aspécialementdénoncc 
comme principal coupable le traité 
grâce auquel nous achetons bon an 
mal an pour 13 millions 1/2 de vins 
au détriment de nos vignerons.
Ce traité a été fait sur le dos de 
l’agricullure-et fie la viticulture.
En outre le raisin sec, largement 
introduit à bas tarif, grâce à d’ingé­
nieux artifices, fait, lui aussi, aux 
vins suisses une concurrence désas­
treuse
En définitive, la motion invitant le 
Conseil d’Etat à attirer l ’attention du 
pouvoir fédéral sur la situation a été 
renvoyée au gouvernement avec pres­
sante recommandation.
L ’élection de M. Aubert, député de 
Saint-Georges, comme successeur de 
feu M. Donat Golaz au Conseil des 
Etats, s’est faite sans bruit. L’élu a 
obtenu 9ü voix contre 42 données à 
M. Piguet, banquier à Yverdon. M. 
Aubert, n’a encore, en dehors de son 
district, qu’une notoriété très res­
treinte ; aussi n ’est-il guère possible 
de se rendre compte du rôle plus ou 
moins actif qu’il jouera dans la dépu­
tation vaudoise aux Chambres fédé­
rales.
Le Grand Conseil a réglé également 
la question de l ’assurance du droit 
(caution judiciaire) réservée par lui 
au seul demandeur étranger t* la 
Suisse qui n’est pas domicilié dans 
le canton, sous réserve des disposi­
tions de la convention internationale 
de procédure signée à La Haye.
Les amis des monuments histori­
ques et de leur intelligente sauvegarde 
ont relevé avec quelque inquiétude les 
observations , formulées par certains 
députés au sujet des travaux de res­
tauration de Chillon et du Château 
St-Maire. Dans ces sphères sereines, 
do l ’art désintéressé, on se dispute et 
on discute plus que partout ailleurs. 
Non contents de laisser les archéolo­
gues se manger entre eux, les députés 
vont-ils désormais ajouter leurs notes 
à ce concert discordant ?
Voici qu’on reproche au Conseil 
d’Etat la restauration très discrète et 
très étudiée des façades du Château.
On lui fait un crime de lèse-écono- 
mie d’avoir rétabli, les fenêtres prim i­
tives du donjon épiscopal, en se rési­
gnant pour l’amour de l ’art, à dim i­
nuer le diamètre des vilaines baies 
modernes qui d-éparaient l’édifice.
Et pour faire pendant avec cetto cri­
tique d’une conception plus utilitaire 
qu’artistique, voici un autre hono­
rable qui s’en prend aux travaux de 
restauration de Chillon, se plaignant 
qu’on fouille toujours et qu’on ne re­
bâtisse rien. Voilà, n ’est-il pas vrai, 
un reproche bien fait pour llatter 
l’archéologue cantonal, M. Albert 
Naef ? r
C’est rendre un éclatant hommage 
à l’esprit consciencieux qu’il appli- 
à la restauration de Chillon, que tout 
connaisseur impartial, au près et au 
loin, considère comme uu modèle à 
suivre.
Les vrais amis de Chillon ne repro­
cheront certes pas à son restaurateur 
sa méticuleuse lenteur: on ne traite 
pas un monument millénaire comme 
on rebâtit un mur de vigne.
B e a u x -A r t s .  — M. Arsène Ale­
xandre, le chroniqueur artistique du 
Figaro, apprécie comme suit l’exposi­
tion suisse des Beaux-Arts :
«Sans transition, passons maintenant 
â la Suisse dont, pour les niêmes rai­
sons que la Belgique, nous n’avions 
pu parler le preinier jour.
On ne peut traiter légèrement cette 
très belle école d’une petite, mais 
profondément active nation. L’ardeur 
que déploie la Suisse dans toutes les 
sortes d’arts et d’industries est sur­
prenante, quelque inégaux que soient 
les résultats. Il iaut reconnaître qu’au 
seul point de vue do la peinture, l ’é­
cole a fait de remarquables progrès 
en ces dernières années.
Mlle Louise Breslau est certaine­
ment un des maîtres de celle école. 
Cette savante et toujours sincère ar­
tiste est arrivée à la pleine possession 
de son métier, et elle met dans le 
moindre portrait d’enfant une émo­
tion humaine, robuste et attendrie. 
Son exposition toute de grâce et de 
fraîche couleur la met définitivement 
au premier rang.
Il fallait signaler un tel effort de 
façon plus particulière ; mais que de 
curieux artistes encore seraient à étu­
dier longuement. Carlos Schwabe met 
un soin infini à ses compositions lé- 
gendaire^ ; elles ne sont jamais assez 
précieuses et assez subtiles au gré de 
ce petit-fils des étranges et patients 
peintres-graveurs du seizième siècle. 
M. Hodler nous frappa beaucoup, il y 
a quelques années. Ses tableaux de­
meurent dignes d’intérêt comme ten­
tatives, mais â l'es revoir, l ’énergie y 
parait factice et l ’imagination peut- 
être un peu plus académique qu’il n’y 
paraissait tout d’abord. C’est, d’ail­
leurs, une nature â prendre comme 
elle est.
Deux surprises, pour nous, du 
moins. Un paysagiste très étonnant, 
Alexandre Perrier, sorte de Seganlini 
plus fin, plus délicat, d’une précision 
qui déconcerte, car elle n’exclut pas 
une grandeur d’accent. Puis un pein­
tre de types tout à fait saisissant: 
Edouard Vallet, qui a exposé un «bû­
cheron», un «braconnier» et deux 
dessins aussi sobres que vraiment in ­
cisifs daus une gamme tannée des 
plus heureuses.
U y aura encore à noter les solides 
et savantes études de physionomie de 
Mlle Rœderstein ; le grand tableau de 
figures et les paysages de neige de A. 
Amiet, qui semblent promettre un 
très curieux peintre ; les deux gran­
des compositions de M. Bieler: « les 
sources» et «les feuilles mortes»; 
celles de M. Slückclberg, qui se ratta 
client de façon intéressante à l’école 
de Bœcklin ; ct les paysages, très per­
sonnels, de M. Sandreuter.
A la sculpture, surtout les envois 
de M. Niederhæusern ; à la gravure, 
ceux de MM. Lcyat, Pœlzsch, E. Van 
Muyden et Welti.
U y a encore bien d ’autres œuvres 
intéressantes à la Suisse ; mais nous 
avons voulu citer les plus originales, 
de façon à montrer le rôle que prend 
ce pays en dehors des traditions aca­
démiques et das sentiers officiels. »
R a c h a t . — Une dépêche de Berne 
aux Basler Nackrichten constate que 
le chef du département fédéral des 
chemins de fer et, avec lui, ses autres 
collègues du Conseil fédéral, sont in ­
dignés des indiscrétions et des faus­
ses nouvelles auxquelles out donné 
lieu de « prétendues négociations en 
vue du rachat avec telle ôü télle com­
pagnie de chemin de fer». Ils ont 
exprimé l’opinion que le public de 
vrait être mis en garde contre de 
pareils agissements. Les informations 
publiées dernièrement sur cette ques­
tion par des journaux suisses ou 
étrangers ôtaient inexactes, par con­
séquent on peut les considérer com 
me apocryphes. Mais ces informa­
tions out eu outre le grave inconvé­
nient de répandre dans le public des 
appréciations erronées, puis de ren­
dre très difficiles, sinon impossibles, 
des négociations cn vue du rachat.
E m p lo y é s  f c d é i ’a u x .  — L’as­
semblée extraordinaire des délégués 
de la Société suisse des employés des 
postes, télégraphes et douanes comp­
laît 7o délégués, sous la présidence de 
M. Baldinger (Bâle), Le rapport an­
nuel et les comptes pour 1899 ont été 
approuvés. Les propositions des sec­
tions de la Suisse romande, relatives 
à la rédaction, en trois langues, de 
l ’organe de la Société, ont élé ren­
voyées au Comité central, qui aura à 
présenter, aussi promptement que 
possible, des propositions. En ce qui 
concerne les accusations portées con 
tre le rédacteur de l’organe de la So­
ciété, M. Fahrner, dans l'affaire du 
Eigenheim, il a été décidé, au scru­
tin secret, par 42 voix contre 22, de 
révoquer immédiatement le rédac­
teur, en lui payant son traitement jus­
qu’au 31 décembre. L’assemblée a en­
suite passé à l’ordre du jour sur le 
tractandum relatif à la sortie de 
l’association de la Société des em­
ployés des télégraphes, cette sortie 
étant en connexion avec l ’affaire de la 
rédaction et étant devenue sans ob­
jet, cette affaire ayant été liquidée.
A ssu ran ce s . — Dimanche a eu 
lieu, à Zurich, sur l’invitation du co­
mité de Glaris, une conférence pour 
discuter la question de l ’assurance 
contre la maladie. Etaient représentés 
les cantons de Bâle-Ville, Bâle-Cam 
pagne, Grisons, Schatlhouse, Saint- 
Gall, Thurgovie, Zurich et Glaris. 
Seules, les caisses d ’assurance contre 
la maladie avaient été invitées. Sur la 
proposition de M. Zweifel-Weber 
(Glaris), l’assemblée a décidé, après 
une discussion serrée, de se pronon­
cer énergiquement pour la loi fédé­
rale d’assurance contro la maladie, 
et pour que le fonds fédéral des assu­
rances soit maintenu et rouvert. Une 
assemblée des délégués des caisses 
d’assurance contre la maladie de tous 
les cantons sera convoquée pour dis­
cuter la question. Le comité d’initia­
tive actuel à Glaris a été, à l’unani­
mité, chargé de continuer à s’occuper 
de la question de l’assurance.
In s t i t u t r ic e s  suisses» — La 
Société des institutrices suisses s’est 
réunie samedi et dimanche à Zurich. 
Deux cents institutrices environ ont 
pris part à l’assemblée générale. Le 
rapport annuel et les comptes ont été 
approuvés. Berne a ôté confirmé com­
me Vorort. La prochaine assemblée 
générale aura lieu à Bâle. A l ’avenir, 
le comité central sera formé do cinq 
membres de la section de Berne et de 
quatre membres pris dans les autres 
sections. Les délibérations ont duré 
plus de quatre heures.^ 51 
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Z U R IC H . — T h é â tre . — Le
Conseil municipal a renvoyé à une 
commission la question de la subven­
tion extraordinaire de 30,000 francs 
pour le théâtre de la ville.
S O L E U R E . — R e m o rd s  ou  
d é p it . — La poste remettait derniè­
rement au lieutenant de police Gygcr, 
â Olten, une lettre mise à son adresse 
à la boite de la gare. La lettre qui n’é­
tait pas signée, contenait des titres 
pour uue valeur de 3,200 fr., avec 
prière de les remettre à leur proprié­
taire.
Ces titres appartenaient, vérification 
faite, à uue dame de St-Gall, c’étaient 
cinq obligations d ’une banque de la 
Suisse orientale, qui lui avaient été 
soustraites en voyage entre Rheineck 
et Zurich. Plainte avait été déposée 
par la propriétaire et une saisie arrêt 
avait été ordonnée sur ces litres. Le 
voleur n’a-t-il pas pu négocier ces 
obligations ou bien a-t-il été pris de 
remords? Il faut espérer que c’est 
cette dernière supposition qui est la 
bonne et que c’est la voix de la cons­
cience qui a inspiré cette restitution.
A sp h y x ié . — Un grave accident 
s’est produit ces derniers jours à l ’u­
sine à gaz de MM. Rothcubaeh et Co 
à Olten, usine qui du reste n’était 
pas encore ouverte. Vers G h. du soir 
une défectuosité ayant été signalée à 
une conduite, dans une trauchéc près 
de la fabrique, l’ingénieur Ilotz y 
descendit avec trois ouvriers pour 
voir ce qui manquait. A peine étaient- 
ils au fond de la tranchée qu’ils tom­
baient, suffoqués par le gaz qui s’é­
chappait avec abondance. Celui des 
quatre hommes qui était descendu le 
dernier eut encore la force d’appeler 
au secours. Mais lorsque l’on accou­
rut il était trop lard, pour M. Ilotz, 
tout au moins, qui descendu le pre­
mier, avait déjà succombé à l ’as­
phyxie. Quant aux trois ouvriers on 
les a sortis de la fosse respirant en­
core. La mort de M. Ilotz cause des 
regrets unanimes. L’installation de 
l’usine était son œuvre et la satisfac­
tion de constater la réussite complète 
de ses travaux lui a élé refusée.
G Ï jA R IS .  — P o m p ie r s  en  
g o gu e tte . — Au mois d’avril dei 
nier, lors de l ’incendie de.la fabrique 
des frères Kubli, à Netstal, les pom 
piers qui, il faut leur rendre celte 
justice, avaient fait preuve de beau­
coup de dévouement, étaient fatigués 
et surtout altérés. C’était spéciale­
ment le cas des 4ü hommes avec un 
sous-officier et cinq officiers, qui 
avaient été chargés de surveiller le 
foyer encore fumant de l’incendie 
pendant la nuit. Seulement cette 
garde eut le tort de vouloir so ra­
fraîchir aux dépens du comptable de 
la fabrique, dont la cave et le cellier 
étaient bien garnis. Le matin, les 
pompiers avaient un plumet et ii 
manquait dans la cave du comptable, 
outre de grandes quantités de vins 
fins et ordinaires, des liqueurs, dont 
16 litres de cognac et des provisions, 
beurre, œufs, pommes, etc. Le comp­
table qui en était pour près de 300 fr. 
fit du tapage, puis, personne ne vou­
lant prendre la responsabilité de ce 
qui s’était passé, il porta plainte et 
une enquête fut ouverte. Au cours de 
celte enquête quelques-unes des bou­
teilles volées furent restituées à leur 
légitime propriétaire. Néanmoins l ’af­
faire suivit son cours et elle vient 
d’avoir son épilogue devant les tribu­
naux. Seize inculpés ont été condam­
nés à une peine variant d’un à sept 
jours de prison el à une amende de 
10 à 15 fr. ; sept autres auront sim­
plement à payer une amende de 10 à 
15 fr. ; enfin 27 inculpés ont été ac­
quittés. En revanche, le chef de la 
garde et les officiers, bien qu’acquit- 
tés, auront à payer, le premier, un 
quart des frais et les autres le second 
quart, l ’autre moitié étant.mise à la 
charge des accusés. — Il ressort des 
débats que quelques meneurs ont 
fait tout le mal, mais que les autres, 
ou bien n’ont rien osé dire et ont 
laissé faire, ou bien ont profilé du 
pillage sans y avoir directement par­
ticipé.
m T E R W A L B  L E  B A S . — 
L ’a S a ir c  W a n n c r . — Les res­
ponsabilités daus celle affaire se dé­
finissent assez nettement. Seule l’au­
torité judiciaire zuricoise était com­
pétente dans cette queslion et-le juge­
ment rendu à Vienne n’était point 
exécutoire en Suisse avant que les 
tribunaux suisses se fussent pronon­
cés. En ordonnant la remise de i ’en- 
fant au père, c’est-à-dire cn l’arra­
chant à la mère, le capitaine de police 
Rappold, à Zurich, a commis un abus 
de pouvoir. Quant aux autorités du 
Nidwalden, elles sont à couvert, 
n’ayant fait qu’assurer l ’exécution 
d’un ordre de la police zuricoise. Ces 
autorités ont eu en revanche le grand 
tort de ne pas surveiller, ce qui s’im ­
posait dans un cas aussi délicat, la 
façon de procéder de leurs subordon 
nés. La brutalité de ces derniers a élé 
excessive. Le « plan d’attaque » con­
tre la pension du Pilale, à Hergiswyl, 
a élé combiné autour d’uue table 
d’auberge et l’avocat de M. YVanner, 
M. Lussi, s’est surpassé, paraît-il, en 
fait de grossièreté. Lorsque la pro­
priétaire de la pension, Mlle Wid- 
mer, a fait observer, toute tremblante 
d’émotion, qu’elle avait des étrangers 
chez elle, demandant qu’ou ne trou 
blât pas leur repos, M. Lussi, qui d i­
rigeait l ’expédition, lui a répondu:
« Ça, je m ’eu f... »
Les autorités communales de lier 
giswyl n ’avaient point été avisées. 
ElIes“ont formulé une énergique pro­
testation auprès du Conseil d’Etat. 
D’autre part, Mlle W idmer se pro­
pose également de déposer une plainte 
contre les envahisseurs de sa maison.
Il faut une énergique répression 
contre les coupables 1 
T E S S IN . — In o n d a t io n s . — 
Les dommages causés par les récentes 
inondations sont évalués, pour l’Elat 
seulement, à près de 200,000 fr. Les 
dégâts causés par les eauxaux routes, 
aux ponts et aux travaux d’endigue- 
ment sont très importants, surtout 
dans les vallées de la Maggia, de Cas- 
sarata, de Vadeggio et du Megliasino, 
ainsi que dans les environs de Maga- 
dino et Gordola.
B A L E - V IL L E . — M is s io n s . 
— La mission bâloise vient de faire 
une grande perte. Le missionnaire
-------?
---*---î
Martin Scliaub, qui avait; dirigé pen­
dant près de vingt-cinq ans le sémi­
naire de Lilang, dans la province d< 
Canton, et qui y enseignait aussi lî 
théologie, est mort après une courte 
maladie. M. Schaub est l ’auteur df 
plusieurs ouvrages de théologie esti; 
més, destinés spécialement à la mis­
sion chinoise. Il collaborait à une 
nouvelle traduction de la Bible eu 
chinois, décidée par la dernière con­
férence missionnaire de Shanghaï.
L U C E R IX E . — C ourses . —-
La deuxième journée des courses in­
ternationales de Lucerne, dimanche, 
a eugun très grand succès ; le nombre 
des spectateurs est évalué à 7,000 
personnes. On remarquait, aux tribu­
nes et au pesage, beaucoup de bril­
lantes toilettes et de luxueux équipa- 
ges. Parmi les spectateurs sc trouvah 
M. Zemp, conseiller fédéral. La se­
conde partie des courses a malheu­
reusement élé quelque peu dérangée 
par une forte pluie d’orage. Voici les 
principaux résultats :
I. — Course du Pilale, 1,400 mètres 
environ. 1. 1,000 fr., « Golcouda », du 
haras royal de Wurtemberg ; 2. 300 
francs, «Santa-Clara », à M. Jerlz (Al 
leinagne); 3. 150 fr., « Vestaliu », à 
M. 11. von Stetten (Allemagne).
II. — Prix du lac des Qualre-Can- 
tons, 4,000 mètres. 1. 2,000 fr. avec 
prix d’honneur pour le cavalier, 
« Ami », à M. E. Hôpker(Allemagne) ; 
2. 400 fr., « Empress Agnes », à M. 
Balsan. 3. Il n’a pas pu être accordé 
de troisième prix, deux partants seu­
lement s’élant présentés sur 19 che­
vaux annoncés.
fil. — Prix du Ivursaal, course 
d’obslacles. 1. 2,300 fr., « Scribifax », 
du haras royal de Wurtemberg ; 2. 
500 fr.; « Billet-Doux », au lieutenant 
A. de la Brosse (France) ; 3. 200 fr., 
« Circe », à M. Ranucci (Italie).
IV. — Grand steeple-chase de Lu- 
cerne, six parlants. Le premier prix, 
de 6,000 fr., offert par la ville de Lu­
cerne, a été enlevé par « E?peranza », 
à M. Ranucci (Italie) ; le deuxième 
prix, de 1000 fr., oiïert par le comte 
des Flandres, par « Aalralh », à M. E. 
Hôpker; 3. « Dame Alice », à M. de 
Scavenius.
La course d’officiers n’a pas pu 
avoir lieu à cause du manque de par­
ticipants et du mauvais temps.
V. — Course d ’obstacles pour tous 
chevaux ayant pris part aux courses 
de Lucerne et n’ayant obtenu aucun 
prix. 2,800 mètres. 1. « Bib », à M. G. 
Slauffer (Suisse) ; 2. « Dicksort », à 
M. Albert (France); 3. « Ne M’ou- 
bliez-Pas », à M. Muller (Lucerne).
A côte de M. Banucci, qui a rem­
porté le prix de la ville de Lucerne, 
les Allemands ont été vainqueurs, 
dans la deuxième journée également, 
sur presque toute la ligue. On ne si­
gnale aucun incident.
IV E U C IIA T E L . — Im m o b i­
lis é . — Dimanche, peu après deux 
heures, un automobile monté par un 
monsieur et une dame, venant de 
Turin et se rendant en Alsace, a cu 
au bas de Gilbralar une des roues 
d’arrière brisée et son moteur avarié. 
Il s'était engagé, au croisement avec 
un véhicule, dans les i-ails du tram.
Pas d’accident de personne, mais 
le « teuf-teuf » a élé reconduit â la 
gare sur un camion:
T o m b é  du  tr a m . — Dimanche 
soir, à S h. 1/2, un nommé T. a été 
relevé, la tôle ensanglantée, à la route 
de la gare, il élait tombé du tram, 
montant à la gare J.-S. Transporté à 
l’hôpital, il a été pansé, puis recon 
duitchez lui, au Rocher.
E t r a n g e r
A U . l iM A Ü X R
U n  s ingu lie r  voyn gr iw . — 
On télégraphie d’Osnabrück, 7 sep­
tembre, à la l’ost :
Les autorités d ’Osnabrück ont élé 
saisies d’une affaire assez curieuse. 
On a trouvé dans un bois, près de la 
ville, un garçon ne parlant que le 
français, et il a été établi qu'il élait lt 
fils d’un hôtelier de Paris. On a télé­
graphié à celui ci, qui a immédiate­
ment envoyé quelqu’un pour ramener 
son fils à Paris. Ou ignore encore 
comment lo jeune garçon est arrivé 
dans la contrée d’Osnabrück.
A F R I Q U E  D U  SSJ35 
G ue rre . — Noble allocution.— On 
mande de Pretoria que lorsqu’à Nooit 
gedacht, les Boers ont remis en liber 
té un certain nombre de prisonniers 
anglais, le commandant, boer Viljoen 
leur a adressél’allocution suivante :
« Vous êtes tdus libres ; je vais vous 
donner une petite escorte pour vous 
accompagner et vous montrer la route 
jusqu’à vos lignes. Je suis convaincu 
qu’en roule vous ne vous débanderez 
pas et que vous respecterez les habi­
tations privées parce que je sais que 
vous êtes des soldats de la reine ct 
qu’on peut avoir confiance en vous. 
J'espère que, la prochaine fois, lors­
que nous nous rencontrerons, nous 
serons amis. »
On ne peut se défendre de me! I r e  eu 
parallèle ces paroles de « vaim.us » 
avec les proclamations de leurs «vain 
queurs. »
* * * /■L’annexion du Transvaal. — La Ga­
zelle de Cologne, dont on connaît le 
caractère officieux, étudie, en ces 
termes, l ’annexion du Transvaal et la 
situation des Anglais, dans l’Afrique 
du Sud, au point de vue du droit des 
gens :
« Quels que soient les motifs qui 
ont poussé l'Angleterre à reconnaître 
au commencement de la guerre les 
Boers comme belligérants, le fait 
existe et l ’Angleterre, à moins qu’elle 
ne veuille se contredire, doit en sup­
porter les conséquences.
« L’Etat d’Orange a été déclaré an­
nexé le 28 mai, le Transvaal, le l or 
septembre, mais aucune notification 
n’en a encore été faite aux puissan­
ces. Il est certain qu’au point de vue 
du droit international, l’acte de lord 
Roberts peut être considéré comme 
prématuré, non seulement en ce qui 
concerne le Transvaal, mais aussi en 
ce qui concerne l ’Etat d'Orange. D un 
Etat, qui en annexe un autre, on peut 
exiger qu’il remplisse complètement 
les obligations que lui impose le droit 
lies gens.
